








DE ai 1 


à |A TOUS 
LES CARDINAUX, 
ARCHEVÈQUES, EVÊQUES, 
A U CLERCGÉ, 


f ET AU PEUPLE DE FRANCE. 





A PARLE 


Chez GUE RH ART, fur Je Pont- Neuf, 








Dileciis Filiis Nostris S. R, E. Cardinalibus, 
et Venerabilibus, Fratibus , Archiepiscopis, et 
Episcopis, ac Dilectis Filiis Capitulis , Clero; 
et Populo Regn: Galliarum. 


PIUS PP. VI. 


Düilecui Filii Nostri , Wencrabiles Fratres , ac 
Dilecti Filit Salutem, et Apostolicam ‘Bene- 
dictionem. 


Cu , quæ, decente Paulo apostolo', 
patiens et benigna est, tamdiu omnia suffert, ac 
sustinet, quamdiu aliqua spes remanet, ut. per 
mansuetudinem iis, qui obrepere jam cœperinit; 


erroribus occurratur. Verüm si errores augeantur : 


in dies, eoque jam déveniant, ut res ad schisma 
delabantur , tunc leges ipsæ charitatis, cum 
apostelici muneris , quo indigni fungimur, officris 
conjo:ctæ, poslulant fagitantque, ut paterna 


quidemñ, sed prompta, et efficax enascenti morbo 


medicina afferatur, patefacto errautibus culpae 
hortore, et canonicatum pœnarum, in quas 
inciderunt, gravitate. Jta enim fiet, ut quia via 
véritatis recesserunt, resipiscant ,ételuratis errori- 
‘bus ad etclesiam revertantut, quae veluti benigna 
mater apertis ulnis regredientes amplectitur; ut- 
que caeteri fideles maturè pseudo-pastorum frau- 
desevandant, qui aliunde quam per ostiumadOvile 























A nos très-chers fils , Les Cardinaux de la fainte 
Eglife Romaine, à nos Wénérables Freres les 
Archevéquès er Evéques, à nos biens aimés 
fils les Chapitres, le Clergé ec le Peuple du 
Royaume de France. 


PIE VI 


Nos très-chers fils yvénerables freres et bien aimés 
fils, falue et \bénédicrion apoflolique. 


L. charité qui, comme nous l'enseigne Saint 
Paul , eft douce & patiente, souffre les maux tant 
qu’elle croit que,’ par la douceur , elle pourra 
remédier aux erreurs qui commence à se répandre; 
mais si l'erreur fait de nouveaux progrès &c par 
vient au point d’exciter un schisme, alors.et les 
loix elles-mêmes de la charité , et la qualité de 
successeurs de St. Pierre, dont nous fommes re- 
vêius ; quoique indignès, exigent.et demandent 
de nous, que nous nous opposions d’une maniere 
paternelle à la vérité, mais pourtant efficace 
et prompte au imal dès sa naissance , en 
faifant voir aux coupables l’horreur de leurs 
fautes, et en appesantissant sur eux les peines 
canoniques qu’ils méritenr. Îl arrive de là que 
ceux Qui se sont écartés des voies de la vérité 
sé répentent, & qu'abjurant leurs erreurs, 
ils reviennent à l’église, qui, comme une bonne 
mere , les'reçort tous à bras ouvetrs ; et qu’enfin 
les autres fidelles ‘apprennent à EEE les 
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(49 
accedentes nihil quaerunt aliud 5 hisi ut furentur, 
| mactent, et PEHenCe 


Fe nos ante oculos Re PR à praecep- 
tà, vixbèllitümorém audiviüs, quoë philosophi 
novatores in conventu. nsionuk galliarum simul 
conjoncti , majoremque pariem constituentes 
adversus catholicam réligionem excitabant, acer- 
bé quidem deflevimus apud deum, communicata- 

se eum venerabilibus fratribus nostris S. R. E, 
cardinalibus animinostri anxietate, cam privatas, 


tum publicas preces indiximus. Hine datis die 9, : 


julii 1790, ad carissimum inchristo filium nostrum 
Ludovicum regent christianissimuh litteris ; em 
que etiam atque ettanr hortati fumé, ut se a cii/i 
éonstiutione tcleri éotfirmandaæ äbstinéret, quae 
ét hiationem in ertorem, er 1h schisma regnumt 
inducerét. Nullä ëmin ratione fiérr poterat, üt 
polititus hominüm céœtus universalem ecclesié 


 disciplinäin mmutaret, $ahctoruim patrum sen 


fentias , et Concihorhm decreta’ péssumdaret , 
hicraréhicuim ordiiiei évertétét ; episcoporumi 
éléctiones arbitratu suo moderarétur episcopales 


sèdes destruerét, et mehort abläta deseriorem : 


fotmam in ecctesiafn inveheret. : 


Utque PAGE nostrae christianissimi regis 
animo altiüs insiderent,. alias binas dedimus in 
forma brevis litteras die 10 ejusdem mensis ad 
ven, Fratres archiepiscopos Buréegalensem, ac 
Viennensem, qui exiem aderant regi, cosque 
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fourberies des faux pañleurs, qui entrant dans 
la bergerie autrement que par la porte, ne 
cherchent qu’à voler, à ‘tuer ou à perdre le 
troupeau. 

Perfuadés de la vérité de ces préceptes divins, 
a peine fümes-nous inftruits de la guerre que 
des novateurs philofophes réunis dans l’assem- 
blée nationale de France, & dont ils faisoient 
la plus grande partie ; à peine instrüits, difons- 
nous, de [a guerre qu'ils excitoïent contre Îa 
religian catholique, nous en reffentimes une 
vive douleur, 8 ayant communiqué notre 
inquiétude à nos vénérabies freres de la faïrnte 
églife romaine, cardinaux, housordonnâmes des 
prisres publiques et particulieres ; enfuite ayant 
écrit à notre très-cher fils en J. C. Louis, roi 
de France, le 9 juillet 1790, nous l’exhortâmes 
à ne point donner à la conftitition civile du 
dergés une, fanction qui induiroit Ja nation 

ñn erreur, & produiroit le fchifme. Une so- 
ciété politique ne-pouvoit pas préfumer avoir 
2 droit de changer'la discipline univerfelle de 

l'éolife , de combattre les sentences des peres 
“&t les décrets des conciles, de ‘bouleverfer 
Vordre hiérarchique, de changer à fon gré la 
maniere d’élire les évèques, de détruire des sié- 
ges épiscopaux , & enfin de substituer une forme 
vicieufe & eve: à une autre meilleure & 
beaucoup plus ancienne. 

Et pour que nos exhortations euflent plus 
de poids fur l’efprit du roi très- chrétien, nous 
écrivimes, le 10 du même mois, deux autres 
dettres en forme de bref aux V, V. archevêques 
de Bordeaux & de Vienne, & nous les exhor- 
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(C6) 
paterne monuimus, ut sua cum nostris concilia 
conjungerent , ne, si prædictæ constitutioni 
auctoritas, quoque regis accedeiet, fchismati- 
cum regnum ipsum evaderet schismatici epis- 
copi, qui ad præscriptam decretorum formam 
crearentur; quos nos ipsi propterea declarare, 
ut pastores intrusos, omnique carentes ecclesi- 
astica jurisdictione tene emur. Et quo dubitari 
minimè posset, curas et sollicitudines nostras 
unicé ad res religionts referri, et quo inimicorum 
bujus apostolicæ sedis ora occluderentur, præ- 
cépimus suspendi exactiones taxationurm pro 
 gallicis expeditiontbus, ex pristinis Conventioni- 
bus, perperuaque consuctudine nostris Officris 
debitarum. 

Abtinuisset profecto rex ROME a 
constitutione sancienda ; sed urgente atque 
impellente conventu national tandem eo se 
abripi passus est, ut suam constitutioni] auctori- 
taterm sdjunderete quemadmodum ipsius litteræ 
die 28 juln1 , die 6 septembris, et die 16 decembris 
ad nos datæ præseferunt, quibus nos etiim 
atque etiam rogabat primo, ut quinque, deinde, 
ut feptem, saltem per modum provisionis, pro- 
baremus articulos, qui parum inter se dissimiles 
totam novae constitutionis veluti epitomen 
complectebantur. 

Illico saneprespeximus,neutrosarticulos posse 
a nobis probari, aut tolerari, urpote qui regulis 
canonicis advyersarentur. Nolentes tamen, 
ut hinc inimici occasionem populurum decipien- 
dorum aïriperint, perinde ac si nos ab omni 
ratione conciliationis ineundæ essemus alieni, 
volentesque eadem semper incedere mansuetu- 














C7) 


times paternellement, à joindre leurs confeils aux 
nôtres, Pour empêcher que le roi ne donnât 
sa sanction à la constitution du clergé, et que le 
royaume ne devint schisimatique, aussi bien que 
tous Îles évêques qui feroient créés en la forme 
prefcrite par les décrets; évêques que nous se- 
rions .obligés de déclarer intrus et manquant de 
toute jurisdictiou ecclésiastique. Et afin que l’on 
ne put douter que nous n’avions en vue que 
le bien de Ia religion, et pour fermer la bouche 
aux ennemis du saint-siége, nous ordonnâmes 
qu'on cessât de prélever pour les expéditions 
de France, les taxes qui , suivant les traités et 
usage immémorial, étoient dues à notre das- 
Lerie, 

Assurément le roi très-chrétien n’eut point 
sanctionné la constitution civile du clerge, s’il 
n'yeût été poussé ,,ét en quelque sorte forcé par 


l'assemblée nationale, comme les lettres qu'il 


nous écrivit le 28 juillet, le 6 feptembre et 
le 16 décembre en font foi, Par ces mêmes 
lettres, il nous prie d’abord, d'approuver pro- 
visoirement 5 articles, et ensuite 7, qui assez 
ressemblans entre eux ; contenoient tout l’abrégé 
de la nouvelle constitution, 


x 


. Nous appercûmes aussi-tôt que ces articles Op« 
posés aux regles canonïiques, ne pouvoient avoir 
notreapprobation. Ne voulant cependant pas que 
nos ennemis prissent delà occasion de nous 


calomnier auprés des peuples, comme ennemis 


de toute conciliation, et voulant toujours mâr- 
cher dans lés voies dé la douceur, nous décla- 
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(8). 
dinis femita ; repi declaravimus per noffras 
litteras die 17 Augufti ad ipfum datas ; articulos : 
hujus modi nos fedulé perpenfuros , & in conf- 
lium vocaturos S. R. E. cardinales ; qui fimul 
congregati Omnia ad tritinam revocarent. Hi 
potro cüm fimul bis convenifient die 24 
feptembris, & die 16 decembris, ut primos , & 
alteros articulos expenderent , _habito, rerum 
omnium dilisentifimo examine, unanini con- 
{enfione putarunt , fententias gallicasorum epif- 
copotum fuper propoñins articulis_ effe ExqUi= 
rendas, ut Canonicam quamdam ; fi fieri poflet, 
rationgm 1ph indigitarent, quam hic apte exco- 
gitari pofle locorum intervalla vetabant, veluti 
nos 1pfi per alias noffras litteras regi.-chriftia- 
niffimo anté fignificaveramus. | 

Noftrum änterea dolorem, quo vekementes : 
afficiebamur, non levis confalatie lenivit, dum 
interim major epifcoporum gallicancrum par fua 
fponte paftoralis fui muneris oficiis adaëta, &t 
amote veritatis incenfa conftanter adverfabatur. 
ipf conflitutoni, eamque oppugnabat in fs 
omnibus, quae ad ecclefiae regimen pertinerent. 
Huic autem confolationi noftrae novus quoque 
cumulus acceffit, ubi diteétus lius nofter S. R. £. 
caruinalis Rupéfucaldius , venerabilefque fratres 
archiepifcopus Aquenfs, aliique archiepifcopt, 
&t epifcopi ad numerum ufque triginta, ut tot 
tantifque malis occurerent , ac nos confugerunt:, 
die 10 oëtobris. litreris datis expofitiones 
miferunt Juper préncipiis contitutionts clert, 
fuo cunjufque nomine fubicriptam, confiliumque 
noftrum & opem poflularunt 1 & tutam agendi 
normatm , in qua conemiefcerent., a nobisexquifi. 

















C9) 
âmes auroi, parnos lettres du 17 août, que 
ces articles méritotent une sérieuse attention, &c 
que nous prendrions l'avis des cardinaux pour” 
pefer ! le tout avec eux. Caux-ct1 dans deux con 
grégations tenues , unele 14 septembré & l’autre 
le 16 dècembre après un férieux examen des” 
premiers & des feconds articles,  penferent 
unanimement qu'il fallôit de mander le fen- 
timent des évêques de France , pour nous 
donner sil étoit poffible quelque ‘voie cano- 
nique * que lintetvaile ‘des lieux nous 
empèchoient de découvrir ici, comme nous’ 
l'avions marqué auparavant par d’autres lettres 
au roitrès-chr étien, i 

Sur ces ettrefaites ce fut une grande confola: 
tion pour nous, de voir que la plus grande partie 
des évêques de France, attachés aux devoirs de 
 Jeursp'aces, & enlimimés de l'ambut dels vérité, 
étoient conflamment : oppofés à cette conftitu- 
tion, & la combattoit dans tout ce qui avoit 
rapport au régime de l’églife. Ce qui mit le 
comble à certe confolation, furent les lettres 
de notre bien aimé fils le Cardinal de la Ro- 
chefoucauld, & de nos vénérables frères, l’ar- 
chevêques d'Aix, &r d'une trentaine d’autres, 
tant archevêques qu'évêques , qui le 1o octobre, 
nous envoyerent leurs exposirons souscrites de 
Jeurs mains, sar /es princives de la confhitution 
civile dii clerce. Lis nous deinandoïent notre avis 
comme à leur maître & à leur pere commun, pour 
savoir comment ils devotent fe comporter LEE 
cette occafton. Ce qui ajouta encore à notre con- 
folation, ce fut qu’un si raoë nombre. d’é ‘vêques 
se joignit à ces premiers, +. de 131-évèques 
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Ur0.) 
erunt, tanquam a communi magistro , etpatente, 
Iilud quoque magis magisque nostram consola- 
tionem adauxit, quod alit episcopi bene multi, 
primis adjoncti, praedictamexsositionem aimple-, 
x1 fuerant, ita ut cum ab episcopiscentumiriginta 
et uño istius regni quatuor dumtaxat dissiderent, 
cumque tam ingenti episcoporum numero capitu= 
Jorum etiam multitudo, et parochorum sive 
pastorum sécondi ordinis pars major accederet, 
hujusmodi sane expositio, concordi animorum 
consentione suscepta, totius gailicanae ecclesiae 
doctrina heberetur, et esset. 


Equidem ros ipsi nulla Éhteriébta mora tunc 
operi manus admovimus , oninesque dictea 


constitutoms ar:iculos examin!: subjecimus : sed | 


allicanae nationis conventus quamvis concordes 
allius ecclesiae voces audiret, nhilominustantum 
abfoit ; ut ab incœpto disisteret , ut 1psa magis 
irritaretur episcoporum constantia. Vidensitaque, 
planeque cognoscens, éx‘metropolianis, et ex 
CARO antiquioribus inventum ifi neminem, 
. Quiconfirmiare se posse créderer novos cpiscopos, 
per laicos, per haereticos, per infidelès, et per 
Judacos in municipalibus districtibus efectos, 
veluti edita decreta imperabant ; vidensque 
insuper absurdam hanc régimimis formam nullo 
loco posse subsistere, cuin sine episcopis omne 
ecclesiae simulacrum evanescat, de alus magis 
absurdis edendis decretis covitavit, quemadmo- 
dum factum est die r$,,et 27 novembris, et 
_diebus 3, 4'et 26 januarti 1791. His porrode- 
créris, quibus subinde regiae etiam aucroritatis 
robur accessit , cautum est, ut, metropoltano, 
sive get NN episcopo consecrare novos €lectos 
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(ur) 
qui compofoient Le‘clergé de ce royaume , il y en 
eût à peine quatre qui ne penfoient pas comme 
lés autres. Un fi grand nombre de chapitres , de 
curés ou pafteurs du fecond ordre, adhérèrent à 
cetie expofñtion que nous pûmes dès-lors la re- 
garder comme.la doctrine de toute l'églife de 
France. | | | 


. Aussi-tôt nous mîmes la main à l’œuvre, & 
nous soumimes à l’examen tous les articles de 
la coftitution du clergé : mais l’assemblée na- 
tionale, malgré l’unanimité des réclamations ne 
se désista pas dé fon entreprife, & mêmes’irrita 
de plus en plus de la conflance des évêques. 
C’eft pourquoi voyant qu'il n’y auroit aucun 
archevéque & évêqueanciens, qui crut pouvoir 
confirmer les nouveaux évêques élus par des 
laïcs, des hérétiques, desinfidèles , & mêmepar 
des juifs comme les décrets le portoïent; fentant 
_enoutre que cetre forme abfurde ne pouvoit fub- 
siflér nulle part , parce que fans évêques il ne peut 
y avoir d’églife , l’affemblée fongea à porter des 
décrets encore plus abfurdes, tels que ceux des 
1 5,27 novembre, & du3, 4, & 26 janvier 
1791, Par ces décrets santionnés par le roi, 
1l fut ordonné que si le métropolitain ou Le plus 
ancien des évêques, refufoient de facrer les évê- 
ques nouvellement élus, tout autre évêque pour- 
roitremplir cette fonction : bien plus, pour que 
dans le même moment, tous ies évêques & tous 


(11) 
/rentente , quilibet alterius districtus epifcopus 
” eofdem electos confecraret. Quinimo ut una 
Opera , unoque temporis momsnto omnes probi 
epifcopi, omnesque pariter parochi catholica 


réligioue incensi difpe’lerentur , cautum præterea 
est, ut cum piimi,tum fecundi ordinis pasto-. 


res omnes absque adjectione jurarent, fe conf- 
titutionem. quæ jam edita eflt, quæque 1m- 
pofterum ederetur, fervaturos ; qui autem id 
conftanter detrectarent., 11 non fous haberentur, 
ac si effent è fuo graduc pr , corunique fédes , 

& parochiæ fuo paltore carerent. Legitimis aus 
tem pañftoribus et miniitris per vim etiam expul- 
sis , licitum effet municipalibus diftrictibus ad 
électionem novorum epifcoporum et parochorum. 
procedere hi vero electi, pofthabitis metropo- 
litanis , et antiquioribus epifcôpis, qui Juramen- 
tum minimè præffitiflent, directorium adire de- 
berent, cui curæ effet episcopum quemcumque 
designare ad illos confirmandos et inftituendos. 


Iftius modi decreta, pofterius edita, fupra 


modum nñnovo añimum nostrum dolore percule- 
runt, noftrumque auxerunt laborem. ut ad hæc 
quoque noftra extenderetur folicitudo in ea 
quam tunc parabamus , ad epifcopos refponsione 
nofrasquè curas denuo excitarunt ad publicas 
preces indicendas , et ad mifericordiarum patrem 
exorandum. Hæc pla decreta in caufà fuerunt 
cur Galliarum epifcopi, qui egregtis editis lucu- 
brationibus oppugnandam cleri conflitutionem 
fufceperant, novas in vulus lirreres pafforales 
ediderint ,.omnesque induftriæ fuæ nervos con- 
tenderint dre en; que circa juramestum, 
circa depositiones episcoporum , circa_ fedum 
PPAEOR EE vacationes, CITCa novOrum pas- 
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GED | 
les. curés attachés à la religion catholique, 
perdiflent leurs places , on ordonna que les 
membres du Clergé, tant du premier que du 

second ordre , jureroient. fans restriction , qu'ils 
observeroient ce quiétoit déjà décrété sur la:cons- 
ttution civile duclergé , & même ce qui le seroit 
par la suite ; que ceux qui refuseroient ceserment, 
séroient regardés comme déchus de leurs places, 
de manière que les évêchés & lés paroifles fe 
trouveroient, sans pafteurs. On permettoit aux 
municipalités de pourvoir les évêchés & les pa- 
roiffes de nouveaux pafteurs, pour remplacer ceux 
que. la, violence auroit arrachés de leurs ffèges. 
Cesnouveaux élus, sans s’embarrafler des métro- 
politaims&x des plus anciens évêques qui n’au- 
roiént,pas prêté le serment , devoient aller trou- 
ver le directoire, qui se chargeroit de désigner.un 
-évêque quelconque peur les confirmer &t les ins- 
ctituer.. |: 


>» 


-. Ces nouveaux décrets nous ont vivement af- 
- feêtés | :6t: ont augmenté notre travail ; afin de 
“pouvoir y répondre dans la lettre que nous pré- 
‘parions aux évêques, & pour Lemieux faire, nous 
ävons de rechef adreflé nos prières au père des 
miféricordes, Ces décréts: ont été caufe que les 
évêques de: France qui avoient déjà publié 
‘ de très-bons ouvrages pour combattre la cons- 
‘ titution du: clergé ,; onr mis au jour de: nou- 
velles .Jertres pañlorales | & fe font roidi de 
toutes leurs forces contre le ferment, contre 
des dépoftions d’évêques , les vacances de 
fièges épifcopaux , les életions & les confir- 
mnations des nouveaux pafteurs; c’eft pourquoi., 
“de l’aveu de toute l’églife de France , on doit 











tôtum electiones confifmationes quæ constittie 


bantur. Ex quo facum estut tota écclefa gallicana 


faténte, & consentiénte haberi deberent jura- 
ruéfita Civica tanquam perjurta dc sacrilegia, non 
écclesraticrs modo ;sed tatholico quovis homine 
pr'ofsus indigna, ornriesque conséquentes actus 
tanquam schismätier pro nullis, irrius , graviori-- 
busque censuris obnoxiis. ; 

Hisce cleri gallicani declaration'bus, diète laude 
celebrandis, facta responderunt : episcopi enir 
ferè omnes , & porochorum pars maxima sacta- 
mentum præstaré invictaanimiconstentia detrec- 
tarunt, probè tunc agnüverunt religionis inimici, 
pessima sua consilia omnia ‘in irritum récasura , 
nist alicujus episcopt , aut ambitione ductt,, aut 
imbecillis, animum:pervicisent ; qui proinde et 
juramenturn de constitutione tuenda præstaret’, 
et sacrilegas etiam manus ad consecrationes admo- 
veret ita, ut ad schisma inferendum nil amplius 
desset. Hos inter alborum malitia, et fraude devic- 
, tos’primus extitit Carolus episcopus Augustodu- 
nensis, :constitutionis fautor accerrimus , alter 
fuit Joannes Joseph episcopus Liddæ , tertius Lu- 
dovicus episcopus Aurelianenfis, quartus Carolus 
episcopus Vivariensis , quintus cardinalis de Lo- 
menie archiepiscopus: Senonensis ; ac perpauci 
secundi ordinis pastores infelicissimi. | 


v 


Ad cardinalèm de Lomenie quot attinet , is 
datis ad Nos dié 25 supérioris novembris litteris 
juramentum ab se præstitum excusare contendens, 
illud non esse habéndum pro ancmi assensu 
affirmabat , seque valde in ancipiti esse præsefe- 
rebat,num Clecris maubs imponere detrectaret (ut 
eousque abstinuerat }, nec ne, Cum vero quam= 































































(15) 
regarder tous les fermens civiques, comme des 
parjures &t des facrilèges criminels, non-femle- 
ment dans la bouche des eccléfiaftiques, mais 
même dans celle d’un catholique quelconque ; 


& tous les aûtes faits en conféquence , comme : 


fthifmatiques, nuls, illufoires s fujets aux plus 
graves cenfures. 
Ces déclarations du clergé français, font di- 
gnes de louanges , & les faits y répondirent ; 
prefque tous les évêques , & une très-grande 
partie des curés, refufoient conftamment de 
prêter le ferment. Alors les ennemis de la re- 
ligion reconnurent que leurs mauvais defleins 
feroient vains s’il ne trouvoient quelqu'évêques 
ambitieux ou imbécilles, qui juréroient d’ob- 
ferver la conftiturion civile du clergé, & qui 
préterôtent mêmes leurs mains facrilèges Pour 
la confécration des nouveaux évêques : c’étoit 
un moyen sûr de mettre le chifme dans l’églife. 
Parmi ces évêques , gagnés par ambition où par 
fourberie , on doit regarder comme le premier, 
‘Charles, évêque d’Autun , fafteur ardent de la 
conftiturion ; le fecond fut Jean-Jofeph, évêque 
de Lydda ; É troifième, Louis , ‘évêque d’Or- 
léans ; le quatrième j Charles , évêque de Vi- 
viers; le cinquièma , le cardinal de Loménie, 
archevêque de Sens, & un très-petit nombre. 
 d’infortunés pañteurs du fécond ordre 
Pour ce-qui eft du cardinal de Loménie , 
dans la lettre qu’il nous écrivit le 25 novembre 
dernier , 1l prétendit excufer le ferment qu'il 
avoit prêté , en difant que ce n’étoit pas une 
preuve de fon affentiment , & il montroit une 
grande incertitude pour fe déterminer à con- 
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imaximé intereflet, ut episcoporum nemo ad 
eleétorum confecrationem acceder”, utoore « quae 
datiorem ad Schifma cominuniret via. à re vilum 
eff nostram ad episcopos responfionem , quae 


pen ab'oluta erat , tanufper interinittere , nulla- 


que interpofta mora die 23 Februaru ina: 
reféribere , demsonstrando cidem tum fenténtiae 
fuae errorem in praestito jurerando, tum poe- 
ñas, quee per canones infliguntur , 8 ad quas 

non fine animi nostri aegritudine manusadmovere 
<ogeremur, eum cardinalitia etiam . dignitate 
exuentes , nifi publicam offenfionem tempestiva, 
ac dipna fatisfactione retractaret. Quod vero ad 
ilius dubium pertinebat de pseudo electis con- 
fecrrndis nec ne , concéptis verbis 1pfi praeci- 
pimus, ne eo ufque progrederetur,, ut novos 
episcopos ob quamvis etiam caufam necefhtatis 
institueret , novofque ecclefiae refractarios ad- 
Jungeret ; de jure enim agitur, quod unicè fpec- 
tat ad apostolicam fédem juxta tridentini conci- 
lii fanctiones,. quodque de fibi a nemine 
potest episcoporum, aut metropolitanorum , quin 
nos. illo, quo fuñigimur, apostolici officii numere 
.declarare cogamur, pe Rp fimul effe täm 
eos ,; qui Confirmant,; quam eos, qui confirman- 
tur, aulliusque roboris futuros 1llos actus omnes 
ab utrifque prodituros. | 

His peraétis, quae fupremi pastoralis officii 
nostri ratio postulabat , refumendum per nos fuit 
refponfion:s opus, quod jam laboriofius ac diu- 
turnius evalerat propter multiplices ; quae fe 
mutuo fubinde exceperant, novitates : illudque , 
Deo adjuvante., abfolvere ita valumus, ut, 
_emnibus articults ad examen revocatis , neminem 
. prorfus lateret, novam ceri constiturionem ex 
‘(fonctions 
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sacrer où non les évêques nouvellement élus, 
( fonétions dont il s’étoit abftenu jufqu alors ). 
Comme il importoit beaucoup qu’on ne donna 
pas la confécration aux nouveaux élus, ce qui 
ouvroit tout d’un coup la porte, au schisme , nous 


réfolà ümes d’i interrompre pour quelque téms notre 


réponse aux évêques, qui étoit presque achevée , 
&c sans Rae de tems, nous nt idines au Car- 
dinal , pour lui déclarer l’erreur où il étoitau sujet 
de la preftation de son serment, & les peines que 
nous serions forcés, conformément aux canons, 
dé ui infliger jen le privant, contre notre gré, 
de la dignité de cardinal » S il ne s ‘emprefloit de 
se rétracter. Pour ce qui étoit de son doute à ins- 
tituer ou non Îles faux évêques nous lui ordon- 

naâmes expreflément de n’en confacrer aucun, 


- sous quelque prétexte que ce fût, pour ne pas 


# 


mettre de nouveaux réfractaires dans les. églifes , 
lui déclarant que c’est un droit qui appartient 
uniquement au saint-siége, comme l’a déclaré 
lui-même le concile de Trente, & qu'aucun évé- 
que où ae eu LS ne peut se l’arroger, sans, 
qu'en vertu de notre place , nous ne soyons fercé 


- de déclarer schismatique,tantceuxquiconfirment 


que ceux quisont confirmés , & tous les actes faits 


par les uns Ou les autres, comme étant de nulle 
valeur. 

Après cela il fut de notre devoir de reprendre 
l'ouvrage de notre réponfe , ouvrage qui. deve- 
noit plus difficile & plus long , à cause des nou- 
veautés qui se succédoient tous les jours; ouvrage 


que nous avons eu. le bonheur d'achever; de 
maniere qu’après avoir examiné chaque article, 
il est évident d’après notre jugement & celui du 


saint-siége, que les. évêques, de France avoient 
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nostro, & apoftolicæ hujus sedis judicio , quod 
Lalican episcopi à nébts exquisierant , quodque 
galliarum catholici peroptabant, ex principiis 
coalescere ab hæresi prof-êtis, adeoque in plu- 
ribus decretis hæreticam cffle, & catholico dog- 
mati adversantem , in altis vero .sacrilegam , 
. schismaticain , jura primatus , &. eccleliæ ever - 
tentem, disciplinæ cum veteri tum novæ con- 
trariam , non alio denique consili6 excositatam 
atque vulgatam , nisi ad catholicam religionem 
prorsus abolendam. Ad hanc enim unam prof- 
tendam libertas omnis adimitur legirimi pas- 
tores submoventur , bona occupañtur ; dum re- 
liquarum sectarum homines in sua libertate , bo- 
norumque. poffeflione conquiescunt. Quamvis 
hæc omnia luculénter demonftravimus, à man- 
swetudinis tamen via minimè recedentes déclara- 
vimus , nos hactenus continuiffle, ne absciflos 
ab ecclefia catholica auctores male ominatæ 
conftitutionis civilis cleri declararemus , sed una 
simul illud repetere debuimus, quod msi quisque: 
errores , à nobis Jam patefactos, detestetur , 
( quemadmodum hæc $S. Sedes in hujus modi 
casibus peragere semper consuevit } cogeremur 
iv eos omnes schismaricos declarare , qui vel 
eflent hujusce conftitutionis auctores, vel eidem 
juramento adhærerent, qui in novos pañtores 
præficerentur, qui electos consecrarent, &t qui 
ab illis consecrarentur. Illi enim , quicomque 
effent, legitima miffione, à ecclefiæ commu- 
nione carerent. 

Quemadmodum autem , salvo dogmate, & 
salva univerfali ecclesiae disciplina, ità animo 
comparatisumus, ut inclytae Galliarum nation, 
quoadusque. licet ; obsecundemus , sic cardina- 
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demandés , & que les catholiques de Frante de: 
‘siroient : Hu évident, disons-nous, que la cons+ 
titution civile du cleteé, fondée sur des principes: 
puises dans des fources infeêtées par l’héréfie , est 
bérétique en pi lufieurs points, & contraire.au 
dogme catholique ;.qu'en d'autres points ell: est 
sacrilége : schismatique & deftruétive des droits 
tantde la primauté du saint-sicge, que de l’ égli£ ; 
contraire à |a discipline tant, ancienne que nou- 
veille ; ê enfin ,imaginée seulement jour détruire 
la religion catholique ; : c’eft la feule , ‘en effet, 
qu'on ne puisse exercer librement. Gé pafteurs 
légitimes sont privés de leurs stges & de leurs 
biens ,tandis.que toutes lés sectes jouiffent de la 
libeëté à l'abri des lois nouvelles, Quoique nous 
ayons démontré clairement toutes ses choses, 
cependant ne.voul lant pas abandonner la voie de 
Ja douceur , nous nous étions reténus jusqu'ici, 
pour ne pas déclarer Hétu lès auteurs de 
cette constitution civile du clergé. Nous devons 
dire en mênetems que fi tout le monde ne déteste 
les erreurs ‘que nous y avons réprouvées ; nous 
seront forcés , suivant la coutume cu saint-stége, 
de déclarer schismatiques les auteurs de cette 
conflitution, ceux qui préteront ou auront prêtés 
le serment, Ceux qui séroient élus pafleurs , ceux 
qui confacreroient les nouveaux élus Ou sérotent 
consacrés pair eux. Tous, ses pafteuts n’aurotent 
point de mlion léginnme, & par conféauent se- 
roient hors de la communion de l’églife. 


- Comme nous avons résolu de seconder Île 
vœu de la nation françai 1ise , à ce: lui accorder 
‘tout ce que nous pourri: F' sans toucher au 


dogme:& à la discipline universelle de Péglise, 
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Ne X. 
lium , hac de causa advocatorum , consilium se 
cuti , \& ea repetentes , quæ christianissimo regi 
pér nostras litteras Jam significaverunus ;hortati 
sumus episcopos, ut-11, quorum oCulis res ipsæ 
observantur, nobis desuper agendi  rationem 
quamdam exiberent, si inveniri fortaffe poterit, 

a catholico dogmate, disciplinaque umversali 
minime data te in noftram deliberatio- 
ném atque examen adducendam. Hos ipsos animi 


noftri sensus fignificavimus carissimo in Chrifto 


filio noftro régi chriftianifimo , ad quem mi- 
fimus etiam noftræ ad episcopos résponfonis 
exemplum , eumque hortati in domino sumus , 


ucin consilium adhibitis sapientoribus episcopis ; 
magis aptam medicinam afferret morbo, qui à 


regia etiam auctoritate profluxit, & eum denique 
certiorem effecimus , nos in 1llos, qui error 
pérvivaces hærebunt, ex debito paflorali officio: 
ea præftituros, que in éadem necefhtate positi. 
decessores nostri præftiterunt. | 


Utræque liitteræ noftræ ad regem , & ad 


episcopos datæ die 10 martit extraordinario 


_cursori traditæ sunt , qui insequenti mox die 
discessit. Interim die 15 jusdem meénsis adve=’ 


niente huc ex Gallia cursoré ordinario , allatum 
ad nos undique eft, die 24 februarii Lutetiæ 
Parifiorum futsse shit culmen ‘impolitum. 
Ella énim die Angustodinensis episcopus jam pers 
jurii crimine inféctus , & reus defectionis ob di- 

mifflam auctoritate propria, & coram laicis eccle- 
siam, capituioque suo , omni commendationum 
lande digno , longe absimilis conjunêtus est Ba- 
bylonis & Lidde episcopis;,quotum primus a 
nobis pallit decoratus honore, & vitæ quoqué 
auctus subsidiis, dignum se succefflorem exhi- 
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nous avons suivi les conseils des cardinaux ras- 
semblés à ce sujet, et répétant ce que nous 
avions déja écrit au roï très-chrétren, nous avons 
-exhortés les évêques, sous les'yeux desquels les 
faits se passent, à nous tracer une maniere 
d'agir conforme au dogme catholique età ladis- 
cipline univerfelle. Nousavons marqué nos sen- 
umens à.notre très-cher fils le roi très-chrétien, 
et nous lavons exhorté dans le seigneur, à em- 
ployer son autorité pour remédier au mal, après 
avoir toutes fois pris le conseil des plus sages 
évêques ; nous l'avons enfin assuré que nous pren- 
drions , suivant notre devoir contre Les réfrac- 
taires , les mesures que nos prédécesseurs, ont 
prises en pareil cas. 


Ces lettres, au roi et aux évêques, en date 
‘du 10 mars, ont été remifes entre les mains 
d'un courier extraordinaïre, qui partit le lende- 
-main. Sur ces entrefaites , le 15 du même moïs 
le courier ordinaire de France nous apprit que 
le schisme avoit été porté à son comble à Paris, 
lé 24 février; car ce jour là, l’évêque d’Autun, 
déjà parqure et coupable de défection, pour s'être 
démis de son église, de son autorité privée, et 
devant des laïcs, s’est associé les évêques de 
Babilonne et de Lÿdda: le premier honoré 
par nous du pailium etd’une pension, s'est montré 
digne successeur d’un autre évêque de Babilonne; 
Dominique Varlet, homme si connu dass le 
schisme de léglise d'Utrecht , l’autre coupable 
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buit alterrus Babylonis episcopi, scilicet domr- 
nic Varles, hon tnis propter. schisma ultrajec- 


rensis eccles & sar:s noti: a ter vero perjurit 


item reu:, in od.um jam et detestationem bo- 
notum incierat, € quoi a recta épiscopi, capi- 
tul:que Basr eensis ecclesiæ, cuus 1h est fuf- 
fragan.us, doctrina disuderct. Tla igitur die 


episcopus Augus. odunensis, cooserantibus duo- 


bus hisce episcopis, ausus est in ecclesta pres- 
byrercrum oratorii, irrequistto ordinario, sacti- 
Jegas manus impo:ere Aloysio Alexandro Ex- 
pily, et Claudio - Eustacho- Francisco Marolles 
sine-ulio-apostolicac sedis ma dato , omisso ju- 
ramento obedieitæ :pontificr debitæ, po:tha- 
bito examine, & f'ei confessroiie prae cripta 
U1 ponificali rotmano ,1n omnibus universi or- 
bis eccle:iis fervando, conctisqe præterea le- 
gibus neglecus, violatis, pessuimdatis: licewgno- 


rare non posset, horum primum minus tie. 


electum fuïsse espiscopum Corssopitensem con- 
tra Corisopliensis: capitult iteratas, et graves 
obtestationes , ét alterum multo minus 1ite fuisse 
episcopum eccle:i iæ Suessionensi datum quæ, 
legitimum pastorem suum vivum atque incolu- 
men habet ven. fiatrem Henricum-Josephum- 
Claudium de Bourdeillles. qui proïnde offci sut 


partes esse putavit, acriter fn actum tantae pro-. 


fanationis invehere, prompraque aliata opesuæ 


dioces,consulere , quemadmodum pr lit 


te. æ insequenti mox dix 25. in vulgus ednæ 
ipsum secisse testantur. 

Allatum etiam eodem tempore ad nos est, 
nominatum Liddae episcopum primum crimen 
novo crimine cumulasse, Die enim 27. ejusdem 
inen:1s februarii, sibi novis pseudo-episcopis 
Espilly & Marolles in socios adjunctis, ausus 


il 


| 
| 
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de parjure, étoit haï et détesré de tous les: 
gens de bien, pour s'être séparé de la doc- 
trine de l’évêque et du La ie de Bafle, dont 
ilest suffragant; ce jour là donc l'évêque. d'Au- 
tun, assisté de ces deux évêques, a osé, sans 
la permission de lordinaire, imposer ses maïns. 
sacriléges à Louis-Alexandre Expilly .& à 
Claude Eustache, Francois Maroile. Aucun des 
deuxn'avoïent obtenu lagrémentdusain:-siège, 
piête le serment d’obédience dû au pontife , fait 
la confession de foi, prescrite dans le ponuficat 
romain ; lun et nr avoient négligé, - -violé 
et méprisé toutesles loix ; l’un ne'pouvoït rgno- 
rer qu'il n'eût été élu contre le vœu du cha= 
pitre de Quimper , qui avoit souvenr réitéré ses 
réclamations à ce sujet: l'élection. de Pautre 
étoir bien moïnsicanonique encore, puisque le 
légitime pasteur, notré cher frère Henri-Joseph 


Claude de Bourdeïlles encore vivant. pensa 


qu'il étoit de son devoir de s'élever vivement 
contre une pareïlle piofanation, et de prému= 
mson diocese contre de pareils attentats; ce 
qu’il fit par sa lettre datée du lendemain 24. 


; 

I nous fut en même. +emps rapporté que 
l'évêque de Lydda avoit ajouté un nouveau 
crime à son premier ; car le 27 du même moisde 
février, assisté ss faux évèques Expilly et Ma- 
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suerat in-eadem ecclesia sacrileue consecratein 
episcopum Aquensen ÿ Jarochum | Saurin:, quam- 
vit hæc criamecclesia optimosuo pastore ven. 
fratre Carolo-Augusto Lequien Jæra gaudeat, 
et perfruatur, Ex. quo event it fortass , ut idem 
Liddæ EpiscopusJoannes-Joseph Gobel adecclé- 
siam Parisiensem, vivo adhuc Archiepiscopo , 
electus fusrit exemplo Ischyre., qui — ad.c<om- 
pensationem  Sceleris obsequiique prestit — 1 
accusando, et à sua sede exturbando S: Atha- 
nasio, fuit in conciliabulo Tyri episcopus ejus- 
dem civitatis: renunciatus. 

Molesti hi quidem , tritesque muncii incre- 
dibili animum nostrum dolore 2c mœrore op- 
presserunt sed spe in deum erecti cogi iterur 
pussinus die 17 mensis martit eamdem “cardina- 
hum congregationem, quæ nobis, siçut aïïas, 
in retentam gravis momeñti suanrselisiam eXpro- 
meret. Dumque in eo versabamur, ut dehbera- 
tionem exequeremur cum covsilio cardinalium 
susceptam , ecce alius istius reguni tabellarius die 
21 dicti mensis ad nos defert, Liddæe episcopum. 
nequiorem etiam afectum, ab pseudo-episcopis 
Expilly , et Saurine sociatum die 6. ejusdem 
mettsis in eadem ecclesia, eademque sacrile: ga 
manu consecrasse parochum Massieu, unum ex 
deputatis gallicant conventus, in episcopum Be/- 
lovacensem, parochum Linder alterum it em ex 
deputatis in episcopum ebroicersem, parochum 
Laurent, alterum pariter ex in episcopum , 
Molinensem, & parochum Heraudin ; in epis- 
copum Cassri Rufi, idque præstare ausum 
“füuisse, tamesti duæ.priores ex his ecclesus 
suos habeant pastores egitimos, et reliquæ 
duæ ruñdum suerint apostolica auctoritate 
in se'es episcopales ereciæ. Quale  autem 
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rolles , il osa consacrer däns [a -même église 
le curé  Saurine, évêque d’Auch; quoïque cette 
église vitencore dans fon sein, avec plaifir, son 
_ vénérables pasteur Charles- Auguste Lequien , 
d’où il est arrivé quele même évêque de Lidda 
a été élu pour le siége de Paris, du vivant de 
P archevêque, à l'exemple d' [schy ras; qui, en 
der c de: son crime et de son obéissanee 
avertple, à accuser saint Athanase , et à le faire 
chasser de son:siége fur. fair évêque dans la 
mérne ville dans le Snboboie de Tir. 
Cette triste et malheureuse nouvelle nous 
avoit vivementaffligés ; maïs pleins d'espérance 
dansles secours de Dieu, nousavonsrassemblé, 
le 17 mars ,une nouvelle congrégation de car- 
dinatux pour prendre leur avis sur uné affaire 
dune si grande 1 importance ; pendant que nous 
étions tous occupés à faire exécuter la réfolution 
prise de concert avec les cardinaux : un nou- 
veau courier de France, nous a rapporté le 21 
du même mois, que l’évêque de Lydda plus 
corrompu de jour en jour , avoit ( étant accom- 
: pagné des évêques Expilly:& Saurime , sacré le 
6 du même mois de mafs, le curé Massieu, de- 
‘puté à l’assémblée nationale, évêque de Bau- 
vais; le curé Lindet, aütre e député à assemblée 
nationale’, évêque d Evreux ; le curé Laurent, 
pareillement député, évêque de Moulins ; Le 
curé Hérandin, évêque de Châteauroux, ac- 
tion qu'il avoit osé faire quoïque Îes deux 
prenriérs stéges eussent encore leurs évêques 
&t que Îles deux autres siéges n'eussent pas 
“encore été érigés par notre autorité. S. Léon, 
: Jong-temps avant nous, a déclaré le jugement 
qu'on doit porter de ceux: qui se laïssent'or- 
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judicium fieri de iis debet , qui eligise ,conse- 
crari quæ permettunt ad:.1llas ecclesias » quaea 
suis adhuc reguntur,atque administrantur epis- 
cupis, mulis ante nos annis a S. Leone egre- 
gié declaratum est: scribens enim Juliano epis- 
copo Coensi adversus Theodosiuw quemdam , 
quiin sedem juvenalis episcopi viventis inva- 
serat, gualis autem sit, (inquit cap. IF, ) qui 
2 locum episcopiviyentis obrepsit, ex ipsa.qua- 
litate facti non potest dubitari, nec.ambigen- 
dim est, eum esse RENE SIN s der cm PHÔRET 
tores. Fi dilexerunt. 

Et re quidem vera quam merito M 
semper. ecclesia abillis, quia Jaicorum turba st 
culluivione elguntur, quippe eodem; atque elt- 
gentes, falsarum opinionum HSE laborant, 
satis superque demonstrat delata per eumdem 
Tabellarium ad nos Pastoralis Epistola, quam 
pseudo Episcopus Esprit ad -:mperitiorum 

eceptionem die. 25 Februarie edendam cura- 
vit, nonalio fane consilio , nisi ut inconfu- 
tilem Christi . vestem, abfcinderet. Hic.enim 
primo juramentis, perjuriis scilicet , quibus 
se adstrinxit ,,commemoratis, Omnia complec- 
titur fundamenta Gallicae constitutionis , quam 
ferè de verbo ad verbum excrivit, et senten-. 
uis ipsius Conventuüs inbaerens ad probandum 
aggreditur, .per constitutionem hujusimodi ni- 
hil de dogmate de traht, sed disciplinae san- 
tum meliorem formam induci, eamque ad pris-. 
rum saeculornm puritatem. converti in ea prae- 
sertim parte in qua populo electiones , amoto 
Clero , & metropolitanis. insututiones, con- 
secrationes que reduntur, solis hoc loco pria- 
ribus Galici conventus decretis in. medium 
adductis. Utque melius fortasse fucum imperi- 
tioribus faciat, litteras memorat die 18 novem- 
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doit porter de ceux qui fe faïffent ordonner 
pour des églifes dont les pafteurs font encore 
vivans. Ecrivant à l'évêque Julien éontre un cer- 
tain Théodofe, qui s’étoit emparé du siège de 
l'évêque juvénal avant fa mort. » On peut juger 
ss dit-il, chapitre 4 ) par {on action feule, 
ss quel eft le caractère d’un homme qui fe met à 
55 la place d’un évêque encore vivant ? on ne peut 
nier que ce. ne fait un pervers, puilqu'il eft 
.# l'ami des sinemty de la foi «. 


L ’églifea toujours euen horreur ceux qui étoient 
élus parles brigues des laïcs, . parceque ces nou- 
veauxélus donnent toujours dans le: faufles OpI= 
nions de teurs électeurs ,c’eftce que démontrent 
affezlaletire goe nous aécrii le faux évêque Expile 
ly. Elle eften date du 25 février , fa te pour trom- 
per les ignorans , : &:drns l'intention feulementde 
déchirer la robe {ans couture de J. C. Après nous 
avoir parlé des ferméns par lefquels ils'eft-hé, 1l. 
nous eutrerient des principes de la conftitution 
françaile qu'il tranfcrit prefque mot à mot, &, ad- 
hérant aux fentimens de l’aflemblée étionahe. tl 
tâché denous prouver que, par le nouvel ordre de 
chofés, on netouche enrienau dogme, qu’il n’eft 
queftion que d'établir une meilleure difci ve &t 
de la rappeler à la pureté des premi:rs siècles tur- 
tou: dans la partie qui regarde les élections faites 
parle peuple fansleconcoursdu cleraé, etcehie qui 
rend lesinfhitutions & confécrations aux métropo- 
litains: & afin d’en impofer plus facilement aux 
ignotants, il rappelle nos lettres du : 8 novembre 
1790, comme s’il étoit encoreen communion avec 
le siège apoftolique; enfuire adrelfant la parols à 
tous les ordres du diocèfe , ililes: exhorte & les 






































{20 
bris 1790, ad nos datas, baie ac si Cum 
apoftolicà hâc fede commun!one teneatur ; dein- 
dèque ad fihguios diocæfis ordines fermonem 
cénvertens, hortatur, monetque. omnes , ut fe 
tanquam legitimum pañlorem exejpiant, &x cons: 
btutionem ultre amplectantur, 

Væ mifero ! miflis per nos confulto 1 que 
ad civile regimen pertinent , qua ille temeritate 
defendendam fufcipit conftitutionem ; fuper éc- 
clefiafticisrebus verfantem, quam omnes ferè gal 
licanæ ecclefæ epifcopi, ahjque plures eccle- 
faftici viri imprôbarunt ac refutarunt, uti dog- 
mati adverfantem, & a communt difciplina 

abhorrentem, præfertim in electionibus & con- 
fecratiombus epifcoporum? Hanc fanè verita- 
tem quæ jucurrit in «oculos,-ne ipfe quidem 
diffimulare potuiflet aut. obtegere , nifi. data 
opera præteriflet filentio, quæ po/ffremo in con- 
æentu gallicano abfurdiora decreta prodierunt : 
ifla enim præter alias improbitates eo progrefla 
euam funt, ut jus imftituendi, confirmandique 
tribuerent cuicumaue Spip eee pro director ar- 
bitrio ac voluntate. 

Perlegat infelix ifte qui adeo longe in wià per- 
ditionis proceffit , noftram ad epifcopos Gallia. 
rum refponsionem quà omnium fuæ epiftolæ 
errorum monftra prævià confutatione proftravi: 
mus, À quamodit veritatem, in fingulisarticu- 
lis manifefté elucentem deprehendet. Sciat inte- 
rea , fe fibi ipsi fententiam dixifle, Si enim 
verumeft, juxtà veterem difciplinam , ex canone 
Niceno, quem is in médium adducit profluen- 
tem , opus omnino effle ut electus ad legitimum 
titulum nancifcendum per metropolitanum fuum 
confirmaretur ; quod quidem metropolitanorum 
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avertittous.de le regarder comme leur légitime 
pasteur, & d’embrasser de bon cœur La confii. 
tution. - 

Ah! malheureux! vous ne pouviez ignorer 
que nous avions omis à deflein de parler de ce 
qui regardoït le gouvernement civil. Par quelle 
témérité entreprenez-vous donc de défenüre 
laconstitution civile du clergé, que prefque tous 
les évêques, & la plupart des ecclésiaftiques de 
France ont improuvée & refufée, comme cons 
trâire aux dogmes & à la difcipline commune 
sur-tout ce qui regarde les élections & les con- 
sécrations des évêques. Expilly n’eût pu lui: 
même se dissimuler cette vérité qui saute aux 
yeux de toutie monde, s’il n’eût exprès passé 
sous silence les décrets les plus abfurdes faits en 
dernier lieu dans assemblée nationale, qui a 
poussé l’impudeur jufqu’à donner, fuivant 14 
- volonté ou le caprice d’un directoire, aux évê- 
ques quelconques le pouvoir d’instituer & de 
confirmer les autres évêques. Qu'il life ,le mal- 
heureux déjà siavancé dans la voie de perdition, 
notre réponse aux évêques de France, par la- 
quelle nous avons répondu d’avance à toutes 
ses monstrueuses erreurs, il y trouvera dans 
chaque article la vérité qu’il déteste. Qu'il sache 
cependant qu'il a lui-même prononcé sa sen 
tence : car, s’il eft vrai, suivant l’ancienne dif- 
cipline, & suivant Îles canons du concile de Nr- 
cée qu'il a lui-mêmecités, qu’il est befoin que 
l'élu se retire vers son métropolitain, pour ètre 
confirmé, ét pour, jouir légitimement de son 
titre ( lequel droit dés métropolitains vient du 
Saint-Siége,)commentsepeut-il faireque d’Ex- 
pilly fe croye légitimement & canoniquement 
évêque de Tréguier, pendant qu’il n’a pas reçu 
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jus a Sedis Apostolicae jure maänabat; qui fieri 
poterit, ut canonicè , & legitimè immissum'se 
putet Expilly , dum Consecrationem suam non 
Archiepiscopo Turonenst, cujussuffraganea est 
Corisopitensis Eccleta, sedatiis & piscopis refer- 
.re debet acceptam? Hf enrm cum ad alienas 
provincias pertineant, si sacrlegoausu Ordinem 
potuerunt eldem conferre, nequiveruut pro- 
fecto Jurisdiction m tribuëre, qua ipsi quoque 
juxta ommum aetatum Disciplinam destituun- 
tur omnino. Haec porro Jjurisdictionis confe- 
rendae \potestas ex nova Drsciplina'a #luribus 
Saeculis jam recepta, a Concilüs Séneralibus, 
et ab ivsis Concordatis confirmata , ne ad Me- 
tropolitanos quidèm potestullo modo attinere, 
ut pote quae illuc reversa, unde discesserat , 
unicè residet penes Apostolicam Sedémzitaut 
hodie  Romanus poncifex ex muneris sui off- 
cio Pastores singulis Æcclesiis praeficiat ut 
verbis utamur : oncilii Fridentini Sess. 24 de 
reform. , adeoque legitima Consecratio nulla 
fatin Écciefa Cartholica universa, nistex Apos- 
tolicae Sedis mañdato. | 
Tantum vero abest, ut litrerae ad Nos datie 
euim adjuvent ,ut magisreum efficrant , et ne- 
queant Schisuiaticam notath eflugere. IHaéenim 
nounisi simulatam quamdam imaginém praese- 
erentes Communjonis nobi cum ineund e', ne: 
verbum quiduin faciunt de Confirmatione per 
Nos obtinenda, & illeaitimam tantum nobis 
electionem srgnthcant ,ut Gailcanorum Decre- 
torum verba jubebaut. Hinc Nos 'Decessorum 
_Nostrorum exempla secuti minime ïllis duxt- 
mus reéfcribenduim, sed serio illum commone- 
fieri mandavimus, ne uiterius pfogredr nitere- 
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pu: | (SH 
“son instimition canonique de: Parchevèque de 
Tours ‘dont il est lufragant, mais par le mi- 
niftere d’évêques étrangers à cette province. Ils 
ont bien pu , au mépris de toutes les lois, lui 
conférer les ordres, maïs ils mont pu fui don- 
netune jurisdiction qu’ils n’ont pas. Cette puis- 
sance de conférer là jurisdiction fuivant:une 
discipline établie depuis plufieurs fiècles, con- 
firmée par les concils généraux et par les con- 
cordats, n’appaïtient point aux métropoli itafns ; 
elle appartient uniquement au saïnt siége apos- 
tolique ; de sorte qu'aujourd'hui par le droit de 
sa. place le pontife romain donne des pasteurs 4 
toutes les églises. C’eft ainir que s'expime Le con- 
cile de Trente, session 24, cap. premier de réf. 
de sorte qu'il n’y a point de consécration dans 
toute l’églife catholique, si elle ne se fait pr 
l'ordre du: saint + 


Tant s’en faut que les lettres qu'il nous a 
_airefices, le difculpent, au contraire, elles le 
. rendent plus coupable, & lé déclarent fchif- 
|matique ; car fe contentant de montrer une 
Vaine image de communion avec nous, elles 
ne nous parlent point d'obtenir une confirma- 
tion canonique. Elles nous annoncent fuivant 
les décrets, fon ‘illégitime élection. Auf, fui- 

vant les exemples de nos prédéceffeurs, nous 
n’avons-pas jugé à prapos de fui répondre ; mais 
nous l’avons fait fecrétement avertir de ne pas 
| passer outre, & NOUS efpérions qu'ils s’y confor- 
meroit , Jorfque Féyéque de Rennes lui rçfuta 
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tu, quemadmodum spetiBiihe futurtim. Etes M 
nim fuit etiam hac de re ab Rhedonensi Epis= 
copos ponte monitus, dumeis, quam sibi enixè 
flagitabat, tisvrutfonbt Confirmätionemque: 
negavit., Quapropter loco ïllum suscipiendi tan- 
quam paftorem, debet populus cum honore tan- 
quam Invasorem rejicere : Invasorem inquimus, 


_ quiquam veritatem agnoscere debebat, profs 


ter neglexit, qui mentito abuti cœpit phstoris 
ofhcio, qui denique eo Re devenit, 

utin fine Pastoralis Epistolæ Quadragesimales 
Ecclesiasticr præcepti vincülum laxaré non du! 
bitayerit, itaut — Jmitator Piaboti fuerte, e“ 172 
veritate non Steterit, male utens specie pervasi hono-\ 


TÈS et OMIS — ; quemadmodum. desimilf mva-: 


sore à 5. Leone Magno dictum est scribente 
ad güosdam Aegypt Episcopos. cé 
Videntesitaque Nos ex multiplicitot crirainum 
serie, per Galliarum Regnum tam bene de Re- 
ligione merium, et adeo Nobis carum, magis 
magisque Schisma invehi, atque amplificart, vi- 
dentesque hanc ipsam ob causam novos ïn dies 
tam primi, quam secundi ordinis Pastoresundi- 
que eligi, et Ministros lepitimos desuo loco dejici 
atque exturbart, eorumque vice rapaces Iu pôs su- 
brogari, non possumus equidem tam lacrimabili 
rerum aspectu non commoveri. Utigitur oliscen- 
ti Schismati primo quoque tempore obicemoppo- 
namus, ut ad ofhcia revocentur errañtes, ut boni 
perstent in proposito, utque Religioïh florenris- 
simoisto Regno servetur, Nos consiliis inhæren- 
tes Venerabilium Fratrum Nostrorum S. R. E. 
Cardinalum, et votis obsecundantes rotius Epis- 
copalis cœlus Ecclesiæ Gallicanæ , Nostrorüum- 
que Predecessorum exempla i imirantes, Lee 
ICa » 










































l'institution et confirmation qu'il lui demandoÿ 
avecardeur, il reçut de ce prélatlesmêmes ordres. 
Le peuple donc, loin de le regarder comme son 
pasteur, doit le voir avec horreur comme un 
intrü: Comme un intru disons nous qui anégligé 
de faire usäye des lumières qu'il devoit con= 
noître ; qui a commencé à abuser d’un titre dé 
pasteur mal acquis, et qui a poussé l’arrogance 
jusqu’à relâcher les liens de l’observance ecclé- 
siastique du carème à la fin de sa lettre pastoralle. 
De sorte qu'il s’est fau imitateur du Diable, 
qu'il n'a pas marché dans la voie de la vérité, 
abusant d’un honneur et d’un nom qu'il r’avoit 
pas mérités ; ainsi parle saint Leon au sujet d’un 
pareil‘intru , dans une lertre à quelques évêques 
égyptiens. | : 


Voyant que tant de crimes alloient jetter dans 
le schisme , le royaume de France qui 2 si bien 
mérité de la religion et qui nous est cher à tant 
de titres, voyänt qu'on élisoit tous les jours de 
nouveaux pasteurs, tant dù premier que du se- 
cond ordre, qu'on rejettoit les pasteurs légitimes 

et qu'à leurs placés, on introduisoit des loups 
dans la bergerie .. nous n'avons pu nous empé- 
cher de répandre dés larmes. Pour opposer d’a- 
bord une dte au torrent du schisme , pout 
rappeller les égarés, pour confirmer les bons dans 
leurs desseins, pour conserver la religion dans 
le royaume le plus florissant, nous nous rendons 
aux vœux de nos vénérables frères , les Cardi- 
naux, nous nous rendons au desir de tous les 
évêques de France , nous nous conformons à 
Texemple de nos prédécesseurs, et nous usons 
de toute la puissance que nous donne l'autorité 
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lica, qua utimur , potestate tenore pracsentium 
in primis edicimus,, ut quotquot sunt S. R'E, 
Cardinales | Archiepiscopi, Episcopi , Abbätes,. 
Vicarii ACLbAe es Parochi , Presbyteri ; cuneti- 
que Ecclesiasticae militiae adscripti, sive Saecu- 
lares, sive Regulares, qui Civicum juramentum 
purè, et simpliciter, prout 3 Conventu Nationali 
praescriptum fuit , emiserunit, errorum omnium 
Sn DDeu nt den , et origine , Carholicéque 
Gallicanæ Ecclesiae mæroris praécipuam cau- 
sam, nisiintra auedreinte dies, ab hac die nu- 
rhérandos, hu; jusmodijuramentum retractaverint, 
a cujuscumque Ordinis exercitio sint suspensi, et 
irregularitati obnoxii , si Ordines exercuerint. 

Insuper peculiariter FRET électioneiprae- 
ctossie Expilly, Marolles , Saurine', Massieu, 
Linder, Laurent, Heraudinet Gobelin Epistopos 
Corisopiten sem, Suessionensem, Aquensem, Bel- 
lovacensem , Fete > Molineñsem, ‘Castri 
Ruf et Par noie illegitimas ; sacrilez as ‘ét 
prorsusnullas fuisse,er esse, prout eas rend 
delemus , abrogamus unä curh assertorum Epis- 
copatuum More Castri Ruft , et, aliorum 
nova erectione, 

Declaramus item ac Nr as | nefarias €o- 
rsurmdem Consecrationes fuisse, et 4 omninQ 
illicitas ; illegitimas, sacrilegas , ef factas contra 
Sacrorum Canonum Gctibhes: ac proinde 0$- 
dem tenierè, nulloque ; jure“ electes, omni Eccle: 
siastica , et spirituali jurisdictioné pro : antnrarum 
regimine Carere,, atque Hlicite. consécratos ab 
emni exercitio Episcopalis Ordinise esse SUSpens0s. 

. Pariter declaramus, suspensos esse: ab émni 
exercitio Episcépalis Ordinis Carolum Épiscop um 
Angustodunensem ; Joanem-Bapiistäm epÉcopune 
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apos stolique, pour ORDONNER que tous les car- 
dinaux ‘archevéques , evêques , abbés , vicaires , 
prêtres,ertous autres ecclésiastiques dit séculiers. 
soit réguliers qui aurotent prêté purementet sim- 
plemen it Je serment condamnable et criminel, 
prescrit par l'assemblée nationale, aient à se re- 
tracter dans j: espace de quarante jours, à compter 
de celui-ci ;/sous peine d'être suspens de leurs 
’ordtes et-d'é être sujets à l'irrégularité s'ils en font 
Tes fonctions. 


Nous DÉCLARONS en outre que les élections 
d'Expilly , Marroles., Saurine, Massieu, Lindet, 
Laurent, Heraudin et Gobel ; ; pour les siêges de 
Quimper , de Soissons, d Ah. d'Evreux, de 
Moulins, de Rs ux et de LEE sont illé- 
gitimes sacriléges: ;et doivent € être regardées com- 
me non-avenues. Quant aux siéges de Moulins er 
de Châteauroux er autres de nouvelle érection 
nous ne pouvons nine devons les reconnoitre. 


-NousDÉCLARONS et VOULONS que leursconse- 
crations soient regardées comme illicites, illéoi- 
times , sacriléces et contraires aux Saints pr 
et'que par conséquent élus témérairement et sans 
aucun droits , ils n’ont aucune jurisdiction spiri- 
tuelle pour le gouvernement. “2 aimes } et que 
consacrés illicitement , ils sont. SUSpERS de taie 
éxercices des netine épiscopales. 

.,. Nous SUSPENDONS pareillement Charles évé- 

que d' Autun; Jean-Baptiste, évèque de Babilonne, 

et Jean-Joseph , évêque de Pere , qui ont été ou 
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Babylonis et Joannem-Josephum Episcopum Lid- 
dae sacrilegos Consecratores , seu Adsistentes, et 
suspensos pariter esse ab exercitio Sacerdotalis , 
seu cujuscumque alterius Ordinis eos omnes, qui 
-inexecrandis hujusmodi Consecrationibus opem, 
opéram , consensum et consillum praestiterunt. 

Mandamus proptérea , districtèque interdici- 
mus memorato Expilly,aliisqueperperamelectis, 
etillicitè consecratis sub eadem suspensionts poe- 
za , ne audeant Episcopalem Jurisdictionem , 
aliamveullam pro animarum regimine auctorita- 
tem ,: quam nurquam sunt consecuti , ‘sibi arro- 
gare, vel pro suscipiendis Ordinibus dimissorias 
litteras dare , Pastores , Vicarios , Missionarios, 
* Deservitores, Functionarios, Ministros, autalios, 
quocumque nomine nuncupentur , ad animarum 
curam, et Sacramentorum administrationem,quo- 
vis etiam necessitatis praetextu , constituére , 
deputare ;; ac confirmare, nec non alia egere, 
decernere , et constituere, sive seorsim , ‘sive 
conjunctim in modum Corciliabuli in rebus ad 
ÆEcclesiasticam Jurisdictionem pertinentibus; de- 
clarantes, ac palèm edicentes , tam litteras di- 
missoriales, et deputationes , seu confirmationes, 
si quae datae, factaeque sint , aut in posterum 
dati , fierique contingat, quàm alia acta omnia, 
quae temerario ausu fierent cum omnibus inde 
secutis irrita prorsus esse , ac nullius roboris, et 
momentt. ie 

Æquè mandamus , et sub simili suspensionts 
pœnainhibenustam Concecratis, quàm Consecra- 
toribus praedictis, ne audeant illicité Sacramen- 
tum Confirmaronis, aut Ordines conferre , vel . 
quocumque modo Ordinem Episcopalem, a quo 
suspensi sunt , exercere ; ac proindequi ab ipsis 
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consécrateursou assistans ; SUSPENDONS pareille- 
ment de l'ordre de prêtrise et de quelqu'autre or- 
‘dre que cé soit, tous ceux qui auront prêté leur 
consentement, leur conseil où quelqu'autre moyen 
que ce soit pour aider dans ces sortes de con- 
sécrations. | | 
Nous MANDONS et ORDONNONS expressément 
à Expilly et aux autres élus et consacrés illé- 
gitimement de ne pas s'ingérer sous peine de sus- 
pension dans aucuné fonction épiscopale ; de ne 
point s'arroger pour la conduite des ames une 
autorité qu'ils n'ont pas, de ne point donner de 
démissoire pour récevair les ordres. Leurs DÉ- 
FENDONS en outre dé constituer , députer et con- 
firmer des curés, des vicaires, des missionnaires, 
des desservans et d'autres ministres sous quelque 
nom que ce soit, pour prendre soin des ames et 
administrer les sacremens même sous prétexte de 
cas de nécessité. VOULONS pareïllement qu'ils ne 
se mêlent de la discipline ecclésiastique, ni en 
articulier nirassemblés enconciles. DÉCLARANT 
| Les lettres démissoriales , les députations ou con- 
firmations pu'ils ont pù ou pourroient donner et 
tous les autres actes qu'ils pourroient faire, être 
tout-à-fait nuls et de nulle valeur. 


ge 


VouLonSégalementetENJOIGNONS sous peine. 
de suspens tant aux consacrés qu'aux consécra- 
teurs ci-dessus, de ne point donner illicitement 
le sacrement de confirmation et les autres ordres 
et de s'abstenir de toutes fonctions épiscopales 
dont nous les déclarans suspens , et par consé- 
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fuerint Ecclesiasticis Ordinibus initiati, noverint 
suspensionis vinculo se obstritros’, et si suscéptos 
Ordines exercuerint ; irregularirati etiar fore ob- 
noxios. 
Ad praecav enda autem majora mala tenoré, et 
auctoritaté paribus decernimus , et declaramus, 
alias omnes Elecriones , ad Gao Ecclesias 
Cathedrales, et Parochiales, cum vacuas, tum 
inulto magis plenas, cum veteris, cum fortiusno- 
vae etrlfepitimae eréctionis ‘ à Hd Portiate mise 
ratæ Contitutionis Clerica Municipalium Dis- 
triccuum Electoribus ysquemodo peractas, quas 
volumuspro expressis haberi, et quotq uot peraz 
guntur, irritas, 1Hepitimas, saerileRas, et auJlas 
fuisse esseet fore , éasque per praeserites., et une 
pro ne Te à :delemus, abrogamus, De- 
. Clarantes fdcircd, eosdem perpéram nulloque ; jure 
électos. aliosque sinih modoeligendos ad Eccle- 
Sas tam Cathedrales quam Parochialés omni Ec- 
clesiastica , et spiritt af Jurisdictione pro aninia- 
fumregiminecarere, at tque Episcopos illicité hac- 
teñus consecratos , quo: pariter pro nominatis ha- 
berivolumus, tin posterum consecrandos 2b om- 
ni exercitio Episcopalis Ordinis, et Parochos nul- 
Htér instituts, ét'instituendos à Saker dot rhinis- 
terio esse, et Foie suspensos ; adecque districtè 
intérditinhs tamelect 15 , et forsan eligendisin E- 
piscopos, neà quocumque sive Metropolitano, si- 
ve Episcopo ordinem , seu consecrationem Epis- ( 
copalem suscipere qudeant. quam ipsis pseudo,E- 
Po eorumque sacrilepis Consecratoribus, 
étah1s amas Archiepiscopis et Episconis, ñè 
eosdem frustra électos eteligendos,consecrarequo= 
vis sub præetextu, et et OtE pr'æsumant ; præci- 
pieñtes insuper dictis electis, et eligendis sivé in 
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quentceux qui auront été ordonnés par eux, doi- 
vent être dans le même cas , et s'ils ont exerce les 
ordres. qu'ils, ont reçus, ils doivent se regarder 
comme irréguliers. 

Pour empécher de: plus grands maux ;nous DÉ- 
€CLARONS et VOULONS que lès SAT er faites,ou 
qui seroient faites par la suite par les: électeurs; 
suivant la forme dé la constitution nouvelle du 
clergé, pourles églises cathédrales ou paroïssiales, 
vacantes ou non vacantes, d'ancienne ôu de 
- nouvellecréation, soient régardéescommenulles, 
illégitimes, sacrilèg ges ;et par ces présentes, nous 
les abrogeons ét tes rejettons : DÉCLARONS tous 
ceux qui ont été élus contre les canons, ou 
qui le seroient par la suite, aux églises soit ca- 
thédrales, $oit paroissiales, privés de toute juris- 
diction spirituelle pour le régime des-ames; les 
évêques qui ont été sacrés ou le seroient, suspens 
de toute fonction épiscopale : les curés pareille- 
ment élus, privés de faire aucüne fonction sacer- 
dotale; défendons à tous ceux nouvellement élus, 
ou qui Te seroient par la suite, de requérir l'ordre 
6u la consécration épsicopale d'aucun métropo- 
litain ou évêque ; DÉFENDONS à ces faux évêques 
et à leurs sacriléges conécrateurs , à tous évèques 
et archevêques, de ne point leur donner d’ordi- 
nation , sous quelque prétexté que ce soit.OR- 
DONNONS aux évêques élus, ou qui le seroient, 
de même qu'aux curés, de ne se point regarder 
comme archevêques, évêques, curés ou vicaires, 
de ne point prendre fe tirre d'une église cathédra- 
le, ou d'une paroisse ; de ne se croire aucun pou- 
voir, ni aucune autérité pour gouverner les ames 
ou pour administrer les sacremens , sous peine 
de suspense et de nullité, de laquelle suspense ils 
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Epi:copos , Sive in Parochos, ne ufls modo se pro 
Archiepiscopis, sive Épiscopis, sive Parochis, 
seu Vicariis gerant ,aut cujusvis Cathedralis , sive 
Parochialis Ecclesiae titulo se naminent , et ne 


jurisdicrionem ullam, proque animarum regimi- 


ne auctoritatem, facultatemque sibi arrogent s1b 
poena suspensionts, et nullitatis, a qua dir 
‘ suspensionis poena nemo ex hactenus no ninatis 
poterit unquam liberari , nisi per Nosipsos, aut 
per eos quos ÂApostolica Sedes delegarit. 
Qua majoriuti Nobis licuithenignitate, deela- 
ravimus huc usque Canonicas poenas inflictas, ut 
. mala hactenus perpetrata emendetur, utque im- 
posterum , ne. latius dimanent , impediatur. Nos 
enim in Domino confidimus futurum , ut Conse- 
crantes ,uctam Cathedralium, quam Parochialium 
Eccclesiarum invasores, ut Auctores, fautoresque 
omnes editae Constitutionissuumagnoscant erro- 
rem, ac poenitentia ducti ad Ovile regrediantur, 
unde non sinemachinatione,etinsidiis avulsisunr. 


Eos itaque nos paternis verbis compéllantes horta-" 


mur etiamn atque etiam , obsecramus in Domino, 
ut a ministerio se abdicent , ut a perditionis via, 
in quam se dederunt praecipites, pedemreferant, 
et ut nunquam committant, per hüminesphiloso- 
phia saeculi hujus imbutos ea in vulgus diffundi 
doctrinarum monstra, quae Christi institutioni, 
.traditionique Pairum er Ecclesiae regulis adver- 
santur. Quandoquicem si fiet unquam , ut Noster 
hic mitis agendi modus, et nostrae paternae mo- 

nitiones , quod Deus avertat , in irritum sint re- 
casurae ; SCiant nostrae mentis non esse. iHlosa 
gravioribuüs 1is poenis liberare, quibus per Cano- 
nés subjiciuntur ; sibique certo persuadeant, seper 

Nos anathemati subjectumiri , Nosque illosana- 

themate-perculsos Ecclesiae universae denuncia- 
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ne pourront être relevés, que par nous, ou par 
ceux que nous déleguérons expressément pour 
cela, de 


Nous avons employé les voyes de la douceur 
‘autant qu'il nous a été possible, nous nous som= 
mes contentés:, pour apporter remède aux maux 
actuels, et en empêcher de plus grands par la 
suite, d'annoncer les peines canoniques-que mé- 
ritent les intrus. Nous espérons toujours que le 
Seigneur fera’sentir le repentir aux consécrateurs 
-et aux téméraires qui ont envahis les évêchés et 
les paroïsses ; et qu ils retourneront d'eux-mêmes 
vers leurs troupeaux , d'où des conseils pervers 
et insidieux les ont éloignés. Nous les exhortons 
donc et les prions dans le Seigneur d'abdiquer un 
ministère qui les conduit dans la voie de la per- 
-ditien, et qu'ils ne se laissent point persuader par 
les prétendus philosophes du siècle de répandre 
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une doctiine contraire à l'institution de Jésus. 


Christ, à la tradition des pères, etaux règles de. 


l'église. S'il arrivoit, contre notre attente, que : 


nos exhortations et nos avértissemens paternels 
devinssent inutiles ; qu'ils sachent que notre in- 
tention n'est pas de lés exempter des peïnes ca- 
noniques qe ils ont encourües ; qu'ils se persua- 
dent que nous lès anathématiserons, et qu'après 
cela nous les dénoncerons à toute l'Eglise, comme 
schisimatiques, séparés de notré communion et 
de celle de toute l'église. Car il convient, comme 
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turos , tanquam Schismatices : ;a Communione Ec- 
cetiae , Nostraque sépregatos, Maxime enim con- 
veniens, Ur quisquis in insiprentiae suaë futO ja 
cere delegerir ,Statuta permaneanti, et cum eis ha- 
bear sortem , quorum est scutus errorem ‘© ; ita 
nos edocente M. Leone Praedecessore nostro in 
epistola ad Julianum Episcopum coensem 

Vos nunc alloquimur,ven. Fratres, qui, paucis. 
exceptis, vestrorum efga gregem el mu- 
nera probé agnovistis, eaque ; humanis rationibus 
SépoSitis > Para professi estis, 1b1 ique curas ac 
fabores majoresimpendi oportereexistimastis, ubi 
majora pericula imgruebant; Vobisque aptamus 
elogium, quo darts LE magnus cumulavit 
Episcopos ex Ægypto Car holicos apud Constanti- 
ñopolim CONSILtULOS.: La Licer laboribus dilectionis 
_vestrae,pro observantia Catholicas fideï susc epistis 
toto corde compatiar et, ca,quae vobis.ab haereticis 
illata . sunt OIL alter, jaCGIpIAm , Quam SL Ipse per- 
iuferime, inrelligo ramen MALI esSe hé 
moeroris ,quod., confortante Wos Domino Jesu, 
Christo,in Evengelica Apos tolicaque doctrina in. 
supérabiles perstiaistis.-ÆEr cum vos inimuct Fidei 
Christianaeab Ecclesiarum Sede divellerent, ma- 
duistisperegrinationts injurlam pati,quam alle Be 
pletatts ipsorwm.contagione violart . Equidem, 
Vos intuentes. non possumus. consolatione non: 
affici. ,Vosque, utifiproposito perstetis, non vehe- 
menterhottast Ad: memoriamitaquevestram re- 
voçamus spiritualis ilius-conjugii. nexum, quo. 
Ecclesiis vestris-adstricti estis, quodque nonnisi 
morte, aut Apostolica nostra potest autoritate 
juxta, Canonican formam. dissolvi ; iis ergo.ad- 
haerescite, neque illasunquam derelinquite Jupo- 
ru rapacium arbitris, adyersus quorum.insidias 
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le de saint Léon, notre pré édécesseur , dans sa 
Iéttre à l'évêque res : qu'on se serve 1 toute 
la rigidiré des loix de l'église contre ceux qui 
persévèrent dans leur crime, et faut: qu'ils sut- 
vent Le sort de ceux dont ils-ont suivi Les erreurs, 


C'est à vous que nous.ngus adressons , nos vés 
nérables frères, vous dont Ja très- grande majorité 
à obéi à la voix du devoir sans vous ermbarras- 
éer des jugémens des hommes; et qui avez cru 
devoir redoubler de zèle à mesure que les dan- 
gets augmentoient : nous vous. appliquons ce 
même éloge que le grand .saint Léon adressoit 
autrefois aux évèques nÉREXRE rassemblés à 
Constantinople. 

Quoique je compatisse de tout-mon cœur aux 
maux que VOUS sou ff} rez par voire attachement. à 
la foi catholiq ue, et que\je ressente comme sije 

* Les souffrois : Fa même toutes les per$écutions qué 
vous font les hérét tiques, je Sens pourtant plus de 
_joie.que dé peine en voyant. la. constante 1nsur- 
montable que.vous donne le Seigneur. pour vous 
soutenir dans la foi catholique ; et Lor sque vos | 
énnemis VOLS. arrachoi 1enE de VOS SLÉSES, VCUS avèz 

miebx, aimé souffrir l'exi quel de vous laisser 
souiller Pa aucune tache tr unpiété + votre cons 
tance nous touche , et nous vous exhortons dans 
la joie de notre cœur à à tenir toujours ferme, Nous 
rappelons à votre mémoire le nœud spirituel qui 
vous attacue à vos églises comme à vos épouses 
légitimes, dont suivant Ja forme canonique, vous 
he pouvez être séparés que par la mort cu de 
notre consentement : continuez d'y être attachés, 
ét ne les abandonnez pas à la fureur des loups 
ravisseurs, contre lesquels animés d'une sainte 
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vos jam sancto ardore aestuanteset vocem extulis- 
Hs ee legitimae autoritatis munia obire non dubi- 
tastis. Le SRE 

7" Ad vos deinde sermonem convertimus, Dilecti 
Filii, spectabilium Capituloram Canonici , qui 
vestris Archiepiscopis, et Épiscopis ita, ut decet, 
subjecri ,quique tanquam plura membra cum Ca- 
piecolligataunum Ecclesiasticum corpusefhcitis, 
quod a Civili nequit potestate solvi, aut everti. 
Vos itidem , qui tanta cum  laude , estis egregia 
Vestrorum Praesulum exempla secuti , a recta ,in 
quainceditis , vianunquam deflectite, necunquam 
item committite | ut quisquam mentitis EXUVIS 
Episcoporum , ant Vicariorum indutus Regimen 
vestrarum Ecclesiarum arripiat. fifse enim, si suo 
Pastore viduatae remaneant,ad Vosunicé pertine- 
bunt, quidquid contra Vos frustra novae quaedam 
molitiones effécerint. Una ergo animorum,'etcon- 
siliorumconjunctioneomnem à vobis invasionem 
et Schisma, quäm longissime potestis, arcete. 

- Vos étiam affamur, Dilecti filti, Parochi et Pas- 
tores secundi ordinis, qui et plurimi numero ; et 
virtute constantes vestro munere estis perfuncti, 
ilforum ex vestris Collesis omnino dissimiles ,qui 
aut infirmitate devicti, aut ambitionis aestu cor- 
réptise manciparunt errori, quique per Nos mo- 
niti, maturè, ut speramus ad officia convolabunt. 
Fortesincoepto operiinsistire,acmementote quam 
a-vestris legitimis Episcopis institutionem acce- 
pistis, nonnisi ab üisdem adimi Vobis posse ita ut 
Hcet per Civilem potestatem & gradu westro dejecti, 
etexpulsi , semper futuri sitis Pastores legitimi, 
vestro munere adstricti, quantum in Vobiserit, 
ad fures arcendos, qui investrumlocum subingredi 
enitunturnonalio consilio , nisi ut animas perdant 
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ardeur , vous avez at élevé la voix, et.re- 
cherché les secours d'une autorité légitime. 

Nous nous adressons à vous, nos’ très-chers fils 
chanoines de tous les.chapitres | qui attachés 
comme vous Je devez à vos archevêques et évê-- 
ques, ne faites avec votre chef qu'un seul corps 
‘ecclésiastique ; que la puissance civile ne peut 
aneantirou détruire. Vous qui avez si glorieuser 
ment suiviles exenrples.de vos prélats, n'aban- 
donnez jamais la vraie voie. Ne permettez pas que 
qui que ce soit s'empare des. dépouilles de vos 
évêques et de leurs vicaires pour gouverner vos 
églises;carsi elles restentprivéesdeleurs pasteurs, 
ce sera uniquement vous qui devrez vous op- 
poser à tous les attentats des engemis de la foi, 
Eloignez par l'union de vos esprits et de vos con 
seils toute intrusion êt tout schisme. " 






























Nous nous adressons à vous, noschers fils,curés 
ét pasteur du second ordre ; qui, en très-prand 
nombre, êtes constamment restés attachés à vos 
devoirs, et n'avez pas imité les exemples de plu- 
sieurs de vos collègues, qui, par foiblesse ou-par 
ämbition,se sont laissés corrompre, et qui, avertis 
parnous,ne manqueront passans doute de revenir 
à leurdevoir.Continuezetsouvenez vousque l'ins- 
titutionque vousavez reçue devosévêques nepeut 
vous être Ôrée que pareux;que, la puissance civile 
vousrejettantet vous dépouillant, vous n'enserez 
pas moins les légitimes pasteurs, vous n'en devez 
pas moins rester attachés à votre poste , pour en 
écarter les voleurs qui: cherchent à vous en éloi- 
gner , à-dessein. de perdre les ames confiées:à vos 
sains , et dont vous devezun jour rendre compte, 
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 westiäe.curae concreditas, et dé quaruin salute 
eritis rationemreddituri. | 

Vositern a Hoquim ur, Dilecti Filii, Sacerdotes 
aliique Cleri ministri qui 10 sortém pe vO- 
cati debetis véstris legiti misr'attoribusadhaerere, 
et esse in Fide, ac L'octrina constantes : Héibus 
nihil esse de Bet SH Vie quant ut sacrilepos 
invasores vitetis, ac reprob burie 

Vos tandem in Domino'obtestan aur, Dilecti 
Filii, Catholici, qui in Regno Galliarum estisuni- 
versi, vobisque réligionem, ac fidem Patrum ves- 
trorum OA TRE MON Ets intirno Cordisaffectu sua 
demus,ne ab 1lla secedatis,quippe quae una ést ac 
vérrRel fgio,quae et vitamae térnamlargitur, etci- 
viles etiam societatés sospitat , atque fortanät. 
Cavete Re ne aures preabeatis insidiosis 
vocibus philosophiae hujus, quae mortem 
parant ; et invasores omnes ; sive Archiepiscopi,, 
sive Parochi raelichoe te ita devitate, ut nihil 
cum illis sit vobis commune, praësercim in Divi- 
nis,auscultantesassidue Je egitimorum voces Pasto- 
rum, qui vivunt adhuc, quiaque vobis canonicé 
praeficienturimposteru m;unc oder ique verbo No- 
bis RAGE nemo eñi in in Fcclesia Christi 
potest esse, n si Capitripsius FER uniatur,etin 
Cathsdra Petri solide UE. Ut vmnes véhemen- 
dus ad eux numerd bbeunan excité Nosa 
Patre célest à spiritum conkilti, veritatis, EtCons- 
tantias in vosin nplorantes, in paternaé HR TREE 
pignus ; LORIE Dilecti Filii Nosttt, vénerabiles 
Fratréss ae D Pilecti Fini, À postolica:  Beredic- 
tioném péramanter impertimut, Datum Romae 
‘apud 8. Petrum die decima tertia A prilis 
MDCCXCT. Pontificatus Nosti Anno Decimo 
nées 2191 


PIUS QUI SUPRA. 
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Nousnous adressons. à vous, nos bien aimés fils, 
les prêtres et tous les autres ministres du clergé de 
France ,- qui devez rester constamment attachés à 
vos ou pasteurs ,et être constans et inébran- 
fables dans votre foi, evitez et repoussez les sa- 
crilèges intrus. | j 

Enfin nous vous remettons devant les yeux, nos 
très-chers fils tous les catholiques « du royaume de 
France, la religion et la foi de vos pères. Nous vous 
exhortons À ne pas l'abandonner. [l n'y a qu'une 
seule et vraie rehgion qi donne la vie éternelle, et 
qui fasse même le bonheur et le repos des sociétés 
civiles. Ne vous laissez pas séduire par les fausses 
insinuations des philosophes du siècle, qui vous 
conduiroient à à votre perte, Que tous tes intrus, 
archevêques, évêques. ou curés , soient rejettés de 
vous, Evitez-les, et, n ayant rien de communavec 
eux, Écoutez la voix de vos légitimes pasteurs qui 
Ferro ouque l'on vous donnérapar la suite; 
en un mot soyez unis avec nous , Car personne ne 
. peutse, croire dans l'église deJésusChrist,s'il n'est 
uni à son chef visible, successeur de dit bierte: 
et pour exciter tout le monde aremplir ses devoirs. 
avec, plus d'ardeur, nous demanderons pour'vous 
au père éternel] l' esprit de vérité et de constance ; 
“et en gage de notre amour paternel , nous Le 
donnons, nos chers fils, nos vénérables frères at 
chers fils. , notre bénédiction apostolique. 


Donné à Rome, le 1; ont 1701, la 17 eme 
année de As pontificat. 


Signé, PFE, 








